DEUXIÈME DIMANCHE DE PÂQUES
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Le temps après Pâques est une invitation à entrer plus avant dans le mystère que nous venons de célébrer. Notre foi en Jésus-Christ ressuscité s'enracine dans celle des apôtres et, à son tour, notre foi prépare le chemin pour que beaucoup de familles, de nos relations, puissent croire et devenir disciples et témoins du Christ aujourd'hui. Les textes de notre liturgie dominicale nous donnent des repères pour entrer, à notre mesure, dans l'aventure du témoin.

ou

Frères et sœurs, heureux ceux qui ont vu Jésus Ressuscité! Heureux ceux qui l'ont entendu dire " La Paix soit avec vous!" Et plus heureux encore sommes‑nous de croire en lui sans l'avoir vu! Oui, heureux sommes‑nous de croire. Heureux sommes‑nous de former ensemble, aujourd'hui, une communauté de croyants. Quelle invitation à nous accueillir les uns les autres, à partager les uns avec les autres: nous allons célébrer ensemble notre grand Dieu et Sauveur: Jésus Christ!

ou

Comme les apôtres étaient rassemblés le soir de Pâques, nous sommes également réunis ici au nom du Seigneur.

Peut-être sommes nous aussi comme les apôtres habités par la peur et l’angoisse de l’avenir. Peut-être sommes nous comme Thomas habités par le doute et la méfiance. Or c’est là, au cœur de nos peurs et de nos doutes que le Seigneur vient nous rassurer et nous apporter sa paix et sa joie.

Mais celles-ci ne sont-elles pas souvent bien fugitives ?

Prière pénitentielle
- Seigneur, tu nous demandes d’abattre le mur de nos peurs et de vivre l’Evangile en accueillant ta paix. Prends pitié de nous.

- O Christ, tu nous invites à franchir le mur de nos doutes et à faire disparaître nos peurs. Prends pitié de nous.

- Seigneur, tu nous envoies proclamer la Bonne Nouvelle et tu nous fais confiance malgré nos faiblesses. Prends pitié de nous.

Ou

* Seigneur, tu nous as donné des témoins de ta résurrection. Ne nous tiens pas rigueur pour nos moments de doute et prends pitié de nous.

* Ô Christ, tu nous engages à aimer tous nos frères. Pardonne nos attitudes hostiles, nos juge​ments hâtifs et même nos indifférences. Prends pitié de nous.

* Seigneur, tu nous apportes la paix et la joie du salut. Ouvre nos yeux qui ne te reconnaissent pas toujours et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, nous te remercions pour la grâce reçue au baptême. Que l'écoute de ta parole nous donne la force qui animait les premières communautés chrétiennes, et que ton Esprit fasse de nous de vrais témoins de Jésus, ton Fils notre Seigneur et notre frère qui vit et règne avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions avec confiance Celui qui a ressuscité le Christ.

Dieu de Jésus Christ, ne laisse pas les portes de notre coeur se fermer par incrédulité mais ouvre‑les toutes grandes à la présence de ton Fils. En ce premier jour de la semaine, il vient au milieu de nous et nous offre sa paix. Accorde‑nous de croire en lui sans l'avoir vu, et de le contempler un jour dans la gloire où il règne avec toi et le Saint‑Esprit pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu vivant, nous voici rassemblés dans la joie en ce jour de la Résurrection. Que vienne sur nous la puissance de ta grâce : nous pourrons alors garder tes commandements et reconnaître en nos frères le visage de ton Christ ressuscité, lui qui est vivant avec toi et l’Esprit Saint, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures
1ère lecture : Ac. 4,4,32-35 : La communauté des premiers chrétiens

Dans le passage des Actes des Apôtres que nous fait lire la Liturgie, Saint Luc montre quel était l’idéal des premières communautés chrétiennes : l’union totale des esprits et des cœurs qui allait jusqu’à la mise en commun des biens

2ème lecture : 1 Jn. 5,1-6 : Vainqueur du monde par la foi au Christ

Saint Jean enseigne que la loi au Christ vivant permet à celui qui croit de participer à la Victoire du Divin Crucifié sur le mal.

3ème lecture : Jn. 2O,19-31 : Les apparitions au Cénacle

L’Evangile de ce deuxième dimanche de Pâques rapporte les deux apparitions du Seigneur à ses Apôtres, réunis au Cénacle : la première, le soir de pâques, en l’absence de Thomas ; la seconde, huit jours plus tard, mais cette fois, Thomas est présent.

Introduction générale à la lecture

« Dimanche de Thomas », dit-on parfois pour caractériser ce 2ème dimanche de Pâques, tant la figure de Thomas est connue : l’expression « être comme saint Thomas » est bien passée dans le langage courant. Mais est-ce juste ? Ne lui faisons-nous pas, un peu trop vite, un procès d’intention pas très conforme au récit évangélique ?

Révisons notre jugement sur Thomas, mettons-nous à l’écoute de la Parole.

C’est le dimanche de la foi : foi qui porte des fruits (1er et 2ème lecture), qui naît de la rencontre (évangile), et qui ouvre à la reconnaissance (Thomas). Car c’est bien de son cœur à lui que monte cette belle profession de foi : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »
Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac4, 32-35)

La multitude de ceux qui avaient adhéré à la foi avait un seul coeur et une seule âme; et personne ne se disait propriétaire de ce qu'il possédait, mais on mettait tout en commun.  C'est avec une grande force que les Apôtres portaient témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus, et la puissance de la grâce était sur eux tous.  Aucun d'entre eux n'était dans la misère, car tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient, et ils en apportaient le prix pour le mettre à la disposition des Apôtres.  On en redistribuait une part à chacun des frères au fur et à mesure de ses besoins.

PSAUME 117
Éternel est son amour
Rendez grâce au Seigneur : Il est bon! Eternel est son amour!

Qu'ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur. Eternel est son amour!

Le bras du Seigneur se lève, le bras du Seigneur est fort!

Non, je ne mourrai pas, je vivrai, pour annoncer les actions du Seigneur.

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle; 

c'est là l'oeuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux.

Voici le jour que fit le Seigneur, qu'il soit pour nous jour de fête et de joie!  Donne, Seigneur, donne le salut! Donne, Seigneur, donne la victoire!

Rendez grâce au Seigneur notre Dieu : 
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II est plein de honte, sa tendresse est éternelle. 

Qu'ils le proclament, ceux qui respectent le Seigneur : 

Eternel est son amour.
Le bras du Seigneur est levé, 

le bras du Seigneur est fort ! 

Non. je ne mourrai pas, je vivrai 

pour annoncer les oeuvres de Dieu.

Les bâtisseurs ont rejeté une pierre.
Mais voilà :elle a été choisie
pour être la pierre d'angle.
Ce qu'a fait le Seigneur est merveille à nos yeux.
Voici le jour que fit le Seigneur, 

pour nous, jour de fête, jour de joie ! 

Donne-nous, Seigneur, de vaincre toute peur. 

Donne-nous Seigneur, de triompher de la mort !

Lecture de la première lettre de saint Jean (1 Jn, 5, 1-6)

Tout homme qui croit que Jésus est le Christ, celui-là est vraiment né de Dieu; tout homme qui aime le Père aime aussi celui qui est né de lui.  Nous reconnaissons que nous aimons les enfants de Dieu lorsque nous aimons Dieu et que nous accomplissons ses commandements.  Car l'amour de Dieu, c'est cela : garder ses commandements.  Ses commandements ne sont pas un fardeau, puisque tout être qui est né de Dieu est vainqueur du monde.  Et ce qui nous a fait vaincre le monde, c'est notre foi.  Qui donc est vainqueur du monde ? N'est-ce pas celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu?  C'est lui, Jésus Christ, qui est venu par l'eau et par le sang : pas seulement l'eau, mais l'eau et le sang.  Et celui qui rend témoignage, c'est l'Esprit, car l'Esprit est la vérité.

Alléluia.  Alléluia.  Thomas a vu le Seigneur : il a cru.  Heureux celui qui croit sans avoir vu!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 20, 19-31

C'était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine.  Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient, car ils avaient peur des Juifs.  Jésus vint, et il était là au milieu d'eux.  Il leur dit : «La paix soit avec vous! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté.  Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur.  Jésus leur dit de nouveau : «La paix soit avec vous!  De même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il répandit sur eux son souffle et il leur dit : « Recevez l'Esprit Saint.  Tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront remis; tout homme à qui vous maintiendrez ses péchés, ils lui seront maintenus. » Or, l'un des Douze, Thomas (dont le nom signifie: « Jumeau ») n'était pas avec eux, quand Jésus était venu.  Les autres disciples lui disaient : «Nous avons vu le Seigneur! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt à l'endroit des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas. »

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux.  Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d'eux.  Il dit : « La paix soit avec vous! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains; avance ta main et mets-la dans mon côté cesse d'être incrédule, sois croyant. » Thomas lui dit alors: «Mon Seigneur et mon Dieu!» Jésus lui dit : « Parce que tu m'as vu, tu crois.  Heureux ceux qui croient sans avoir vu! »

Il y a encore beaucoup d'autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas mis par écrit dans ce livre.  Mais ceux-là y ont été mis afin que vous croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et afin que, par votre foi, vous ayez la vie en son nom.
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Ils se sont enfermés. Les portes verrouillées, comme lorsque l'on a peur du monde qui vous entoure. Et les volets baissés, pour rester entre soi, à l'abri des regards. Quand on voit que le monde se détourne de vous et quitte vos églises. Que la société s'organise sans vous. Que les Thomas de maintenant ne demandent même plus à voir, qu'ils sont indifférents. Et qu'on n'a à montrer qu'un tombeau qui est vide. Alors on se replie, on se protège du monde, on fait sa petite Eglise, son petit monde à soi et on attend que l'Esprit vienne vous donner raison d'avoir fermé vos portes.

Mais voilà que Jésus, franchissant les obstacles, se dresse au milieu d'eux. II leur montre ses mains, il leur montre son côté. Le tombeau était vide. Voici maintenant des plaies qu'il nous faudrait montrer aux Thomas d'aujourd'hui. Mais que vont-ils donc dire ? Parce qu'on est entre soi, on se prend à rêver. A des apparitions, des signes dans le ciel, à des festivités, à des succès de foule qui prouveraient qu'on est là. Qu'on n'a pas que des plaies. Et qu'on tient le bon bout. Que le monde se trompe, qu'on sortira vainqueur. Mais en rêvant, voit-on que les portes ont sauté ?

Alors Jésus leur dit : "Le Père m'a envoyé ; moi aussi, je vous envoie remettre les péchés." Alors on est projeté au dehors, dans le mande. Parmi tous les Thomas. Pour vivre au milieu d'eux. Avec tout simplement des mains écorchées vives à force de servir, des poings qui ne se ferment pas, des mains qui restent ouvertes. Avec aussi des pieds qui se blessent, s'écorchent en marchant côte à côte avec tous ceux qui marchent. Et une plaie au côté à force d'ouvrir les bras. Pour que s'ouvrent les portes. Pour que l'on n'ait plus peur. Qu'on se réconcilie. Pour dire, comme lui : "La paix soit avec vous."

Noli me tangere !

· Je ne comprends pas : Jésus invite Thomas à toucher ses plaies, et il interdit brutalement à Marie-Madeleine de l’approcher : « Noli me tangere ! »

· Tu mets le doigt, toi, sur une contradiction qui a beaucoup fait réfléchir les Pères de l’Eglise.

· C’est parce qu’elle est une femme ?

· Non. Il repousse Marie-Madeleine parce qu’elle n’a pas encore reconnu en lui le Ressuscité. Elle ne voit encore que l’humanité de celui qu’elle aimait.

· Cela peut se comprendre ! Les disciples d’Emmaüs aussi ont eu besoin d’un peu de temps pour pouvoir saisir pleinement le Christ dans son humanité et sa divinité, inséparablement unies.

· Cela montre bien qu’il ne suffit pas de voir pour reconnaître, ni de toucher pour croire. Il y a toujours à accomplir un cheminement spirituel.

· En somme, ces témoins de la résurrection sont des modèles très instructifs pour nous : l’Il y a toujours à accomplir un cheminement spirituel.

· En somme, ces témoins de la résurrection sont des modèles très instructifs pour nous : l’aveuglement des disciples d’Emmaüs pour éclairer notre cécité, et le doute de Thomas pour secourir notre incrédulité.

· Oui. J’ajouterai qu’il ne faut pas accorder trop d’importance au geste de Thomas : c’est par la parole de Jésus qui l’invite à la foi que l’apôtre devient croyant. Tout comme Marie-Madeleine quand elle s’entend appeler par son nom.

· Tout comme nous, finalement.

· Oui. C’est par la foi qu’il nous faut toucher ou voir le Christ.
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Profession de foi
Frères et soeurs, ne soyons pas incrédules, mais fidèles. Dans la joie, professons notre foi vivante.

- Je crois en Dieu le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, il nous a fait renaître par la résurrection du Christ. Source de tout amour, il nous a créés pour une vie qui n'aura pas de fin.

- Je crois que Jésus, le Fils de Dieu, est bien vivant; il a vaincu la mort. Il nous entraîne à sa suite vers le Père et il fait de nous les témoins privilégiés de la Bonne Nouvelle par la puissance de sa grâce.

- Je crois en l'Esprit-Saint, force de l'Eglise. Il nous invite à former une communauté qui n'a qu'un seul coeur et une seule âme. Son souffle inspire notre prière et, avec nos frères, nous confessons "mon Seigneur et mon Dieu".



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

très aimant et très bon.

Sans cesse il nous donne la vie,

sans cesse il nous relève

comme il a relevé Jésus de la mort.

Je crois en Jésus

que le Père a délivré de la mort.

Il est revenu au milieu de ses disciples toujours prisonniers de la peur

en leur disant: "La Paix soit avec vous."

Je crois en l’Esprit Saint

Esprit de feu, Esprit du Père et du Fils.

C'est lui qui met en nous le désir de vivre enfants de Dieu

et d'agir ensemble

pour que le monde soit plus fraternel.

Je crois à l’Eglise

dont les assemblées rappellent la première communauté de Jérusalem

qui vivait d'un seul cœur et d'une seule âme

dans la générosité et le partage.
Prière universelle

Sans avoir vu, nous croyons en l'amour du Christ pour tous les hommes... Dans une prière vraiment universelle, tournons-nous vers le Christ ressuscité présent au milieu de nous...

- Les apôtres portaient témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus...

Nous te prions, Seigneur, pour ton Eglise: que chacun de ses membres soit un témoin joyeux, un signe vivant du Royaume.

- Aucun d'entre eux n'était dans la misère...

Nous te prions, Seigneur, pour les travailleurs sociaux: donne-leur assez de force pour ne pas désespérer dans leur combat pour la justice et la dignité.

- Heureux ceux qui croient sans avoir vu...

Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui vont mourir: donne-leur le bonheur de découvrir ton visage dans la lumière de ton pardon.

- Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie...

Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui te cherchent: donne-leur de rencontrer des témoins ouverts au dialogue et passionnés de toi.

Seigneur notre Dieu, tu es pour nous lumière et paix. Exauce nos prières et garde-nous dans ta grâce aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Sans avoir vu, nous croyons en l'amour du Christ pour tous les hommes... Dans une prière vraiment universelle, tour​nons-nous vers le Ressuscité présent au milieu de nous...

· Pour l'Eglise : sur elle, le Christ a répandu le souffle de son pardon…Pour qu'elle se renouvelle dans sa mission de paix el de réconciliation, ensemble prions.
· Pour ceux qui ont le pouvoir de la parole dans les médias, l'éducation, la vie publique... Pour qu'ils soient semence de foi en Dieu et en l'homme, et non de doute, ensemble prions.
· Pour ceux qui sont dans une telle détresse qu'ils ne croient plus en rien... Pour qu'ils puissent rencontrer des témoins de résurrection, ensemble prions.
· Pour nous qui voyons chaque dimanche les signes du Fils de Dieu... Pour que notre fidélité produise encore "beaucoup d'autres signes" en ce monde, ensemble prions.
Dieu notre Père, l'Apôtre nous le dit :
« Ce qui nous fait vaincre le monde, c'est notre foi. »
Accorde cette victoire aux petits pour qui le monde est trop dur. Par-dessus tout,
fais-leur le don de la foi en Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Ou

Demandons au Christ ressuscité de redonner vie et espérance à tous ceux qui en ont besoin et qui comptent sur nous pour les aider à découvrir la foi.

1. Nous te rendons grâce, Seigneur, pour les générations de chrétiens qui nous ont précédés et qui nous ont parlé de toi. Accorde‑leur ton repos et ta joie, nous t'en prions.

2. Nous te confions, Seigneur, tous ceux qui vivent dans l'angoisse, les croyants martyrisés, les victimes d'extrémisme. Viens libérer leur coeur et révèle‑leur ta présence, nous t'en prions.

3. Nous pensons, Seigneur, à ceux qui ont été trompés, abusés, aux enfants et aux jeunes qui ont subi un viol, aux personnes âgées qui sont agressées. Mets auprès d'eux des témoins de ta tendresse, nous t'en prions.

4. Sois loué, Seigneur, pour tous ceux qui t'ont rencontré et qui consacrent leur vie à l'annonce de l'Évangile. Pour les prédicateurs, les catéchistes, et tous ceux qui portent le monde dans la prière, nous te prions.

5. Tu es présent, Seigneur, au milieu de notre assemblée. Pour que nous ne doutions pas,  pour que nous osions témoigner de toi, et pour que notre foi se nourrisse de cette Eucharistie, nous te prions.

Seigneur ressuscité, donne le bonheur à tout homme, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.

Ou

Il n’est pas facile de croire…  Ensemble, en nous soutenant dans la confiance, prions Celui qui donne au monde la paix, l’amour, la vie.

· Prions pour les Evêques, et tous les acteurs de l’annonce de la foi. Aide-les à trouver le bon langage, Seigneur.

      R/ Donne-leur, Seigneur, ta force et ta paix.

· Prions pour les néophytes, pour les jeunes se préparant à la confirmation. Soutiens-les dans la foi, Seigneur.

      R/ Donne-leur, Seigneur, ta force et ta paix.

· Prions pour tous ceux qui doutent et pour les personnes en recherche. Accorde-leur ta lumière, Seigneur.

      R/ Donne-leur, Seigneur, ta force et ta paix.

· Prions pour que tous les chrétiens osent témoigner de leur foi avec joie. Ravive en nous la grâce de ton Esprit, Seigneur.

      R/ Donne-leur, Seigneur, ta force et ta paix.

Seigneur, nous te confions tous ceux qui ont du mal à croire et qui ont besoin de signes. Donne-leur ta tendresse, nous t’en prions, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Prière universelle en lien avec la fête du 1er mai

Pâques est la fête de la liberté. Libération des hébreux et sortie d’Egypte. Libération de la mort. Prions ce Dieu qui nous veut libres et nous ouvre les chemins de la liberté.

· Trop de choses dans nos placards, dans nos tiroirs, dans nos armoires. De ces biens qui étouffent nos vies, aide-nous à nous libérer, nous t’en prions, Seigneur.

· Trop de massacres sous les climats, trop de morts cruelles, trop d’hommes, de femmes, d’enfants tués ou blessés dans ces conflits. De la guerre, délivre notre monde, nous t’en prions, Seigneur.

· Trop d’hommes, de femmes et d’enfants exploités dans des ateliers ou sur des chantiers, en Orient, Extrême-Orient et Amérique du Sud. Mais chez nous, trop de travailleurs clandestins sous-payés. De cette oppression quotidienne, aide-les à se libérer, aide-nous à les libérer, nous t’en prions, Seigneur.

· L’argent trop puissant qui méprise les travailleurs, les enchaîne ou les licencie ; l’argent trop présent qui ruine l’âme de ceux qui en sont possédés. De l’argent roi, aide les victimes à se libérer, nous t’en prions, Seigneur.

Seigneur, que ta force nous aide à résister à ce qui, dans le monde et en nous-mêmes, enchaîne et défigure. Nous te le demandons par ton Fils ressuscité, dans l’Esprit, source de vie pour les siècles des siècles. Amen !
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Reçois, Seigneur, l’offrande de ton Eglise en fête. Alors que Jésus n’est plus devant nos yeux, ce pain et ce vin deviendront les signes de sa présence au milieu de nous, lui qui nous fait vivre dès aujourd’hui et jusqu’aux siècles des siècles. Amen !

Ou

Père de Jésus Christ, accueille avec bonté les offrandes de tes fidèles. Renouvelés par la foi et le baptême, qu'ils vivent chaque jour en enfants de lumière et qu'ils parviennent au bonheur sans fin. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Oui, Père, il est juste et bon de te louer sans cesse par Jésus, ton Fils et notre Seigneur. Dans un monde aux portes verrouillées, il est venu et il vient annoncer la paix, déclencher l'amour. Dans un monde qui ne sait où aller, il est venu et il vient appeler à la foi, éveiller à l'espérance. En effet, premier ressuscité d'entre les morts, il nous relève pour nous conduire vers ta gloire.

C'est pourquoi le peuple des baptisés, uni aux anges et à la multitude de ceux à qui la foi a ouvert ton Royaume, nous chantons et nous proclamons:

SAINT...

Vraiment, quel le bonheur de te glorifier. Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ a été immolé.
Nous n'avons pas vu dans ses mains la marque des clous, nous n'avons pas mis la main dans son côté, et pourtant tu nous donnes la joie de croire qu'il est présent au milieu de nous.
Sans avoir vu, nous le croyons et nous le proclamons : ton Fils donne la paix à nos cœurs inquiets, il répand sur nous le souffle de l'Esprit, il fait de nous les bâtisseurs d'un monde nouveau.
Voilà pourquoi ton peuple exulte par toute la terre tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire : Saint...
Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé, lui qui ne cesse pas de s’offrir pour nous et qui reste éternellement notre défenseur auprès de toi.

Immolé, il a vaincu la mort, mis à mort, il est toujours vivant. Il vient encore au milieu de nous et il nous donne sa paix. Sans le voir, nous croyons.

C’est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire : Saint…

Père, la mort et la résurrection de Jésus éclairent notre vie. Dans sa mort, se trouvent notre souffrance, les souffrances et la mort que subissent beaucoup d'hommes et de femmes à cause de la méchanceté des autres. Dans sa résurrection, se trouvent les victoires de l'amour sur la violence et la haine, nos gestes de réconciliation, de solidarité et d'amitié.

Et maintenant, Père, sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit: que ce pain et ce vin, signes à la fois de la peine et de l'espérance des hommes, deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus qui nous invite à faire nôtre son amour.

 Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, béni sois-tu pour Jésus ton Fils bien-aimé, qui a souffert la passion, est mort et ressuscité pour notre plus grande gloire. Il a donné sa vie pour que nous vivions! 

Nous n'avons pas vu dans ses mains la marque des clous, nous n'avons pas mis la main dans son côté, et pourtant, tu nous donnes la joie de croire qu'il est présent au milieu de nous. Sans avoir vu, nous le croyons et nous le proclamons: ton Fils donne la paix à nos coeurs inquiets, il répand sur nous le souffle de l'Esprit, il fait de nous les bâtisseurs d'un monde nouveau. 

Que nous donnions à nos frères et soeurs le goût de vivre en détruisant les barrières qui nous séparent les uns des autres: enfants et parents, riches et pauvres, travailleurs et chômeurs, belges et immigrés

Que ton Esprit nous pousse à regarder au-delà de nos frontières: là où des hommes et des femmes ont faim, là où des hommes et des femmes manquent d'un toit, là où des hommes et des femmes sont victimes de conflits armés, là où les droits de l'homme sont bafoués, là où la dignité n'a plus cours: rends-nous attentifs aux besoins de tous.

Donne à ton église le courage de lutter et de prendre des risques pour que d'autres vivent: qu'elle apporte au monde l'amour et la confiance, en communion avec le pape, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier...) : qu'après avoir cru en toi sur cette terre, ils puissent te voir dans la gloire du Royaume. Et pour nous qui poursuivons notre route ici-bas, hâte ce jour où aucune force de mal et de mort n'aura plus prise sur nous; alors rien ne pourra jamais plus nous séparer les uns des autres ni de celui que nous savons vivant: Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique : « Jésus au milieu de nous »  (2ème Pâques)

Cél.
A toi notre louange Père très aimant et très bon.


Sans cesse tu nous donnes la vie, sans cesse tu nous relèves en Jésus Christ.

Ts.
Tu l’as ressuscité d’entre les morts et tu nous appelles à partager sa joie.


Oui, nous vivrons pour toujours dans la lumière de ton amour.

Cél.
Voici qu’il vient au milieu de nous comme au soir de Pâques,


et nous reconnaissons en lui notre Seigneur et notre Dieu.

Ts.
Nous te rendons grâce pour la Paix que tu nous donnes


et pour le souffle de ton Esprit qui repose sur nous.

Cél.
C’est pourquoi avec les anges et tous les saints, avec Marie la première des croyantes, nous chantons et proclamons l’hymne de ta gloire :

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Père très bon, nous te rendons grâce parce que tu ouvres un avenir à nos vies.

Ts.
Même si nos cœurs s’endurcissent ou se referment,


tu viens et tu te tiens au milieu de nous.


Même si le doute nous envahit,


tu te laisses reconnaître par de multiples signes de bonté.


Même si la peur nous paralyse, tu nous donnes ton Esprit qui nous envoie vers le monde.

Cél.
Que ce même Esprit vienne, Seigneur sur chacun de ceux qui sont ici rassemblés.  Qu’il repose aussi sur ce pain et ce vin qui vont devenir corps et sang de Jésus et signes de sa victoire définitive sur la mort.

A la veille d’être arrêté, condamné et mis à mort,  Jésus ayant rassemblé les siens autour de la même table, prit du pain, le bénit, le rompit et le donna à chacun en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer entre tous en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Vraiment, Père, il nous est bon de t’exprimer notre reconnaissance.  

En ressuscitant Jésus, tu as montré aux hommes la puissance de ton amour.

Ts.
Chaque fois que Jésus parlait, c’était pour redire combien tu nous aimes.


Chaque fois que Jésus agissait, c’était pour manifester aux hommes ta compassion.


Donne-nous aussi maintenant la force de ton Esprit

car c’est par nous que tes paroles aimantes et tes gestes sauveurs pourront advenir à la réalité. 

Cél.
Merci, Seigneur, de nous inviter à célébrer chaque dimanche ta résurrection.


Merci pour le bonheur de communier à ta vie


et de déjà goûter ainsi à la joie de ton Royaume.

Ts.
Fais de nous un peuple de vivants, un peuples de frères, un peuple joyeux.


Qu’au-delà des doutes qui nous harcèlent,


nous affermissions notre foi et notre espérance en la résurrection.

Cél.
Réconfortés, renouvelés dans la foi de notre baptême et avec toutes celles et ceux qui nous ont précédés nous aimons proclamer ta gloire en disant tous ensemble :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen. 
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
Parce que nous croyons que Jésus est le Christ, nous sommes ses frères, vraiment nés de Dieu... C'est pourquoi, d'une seul coeur, nous pouvons dire:

Notre Père ...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père de Jésus Christ, dans ta grande miséricorde tu nous as fait renaître, Tu as ressuscité Jésus d’entre les morts, et tu nous appelles à partager sa joie.

R/ En toi, notre confiance, en toi notre vie !

· Père, nous vivrons pour toujours dans la lumière de ton amour, et nous te rendons grâce !

          R/ En toi, notre confiance, en toi notre vie !

· Béni sois-tu, Seigneur Jésus, notre Sauveur et notre frère, comme au soir de Pâques tu viens aujourd’hui au milieu de nous ; Tu es notre Seigneur et notre Dieu.

          R/ En toi, notre confiance, en toi notre vie !

· O Christ, tu nous sauves pour toujours dans la tendresse de ton amour ! Nous te rendons grâce !

          R/ En toi, notre confiance, en toi notre vie !

· Béni sois-tu, Esprit du Père et du Fils ! Tu nous donnes le désir de vivre en enfants de Dieu et d’agir ensemble pour que ce monde soit plus fraternel.

          R/ En toi, notre confiance, en toi notre vie !

· Esprit Saint, tu nous habites pour toujours ! Dans la puissance de ton amour, nous pouvons dire d’un même cœur : Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, tu as forcé les murs de peur qui enfermaient tes disciples, tu leur as dit: "La paix soit avec vous", et ta présence les as emplis de joie... Ne regarde pas nos doutes et nos peurs, mais la joie pascale de ton Eglise. En cette église donne-nous un seul coeur et une seule âme, comme nous y engage notre geste de paix. Nous t'en prions, toi qui est le Vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Frères et soeurs, tournons-nous les uns vers les autres et partageons la paix du Ressuscité...

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur Jésus, le ressuscité, le Fils de Dieu venu nous donner la vie et la vie en abondance...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dieu d'amour, c'est réellement ton Fils ressuscité que nous avons reçu dans sa parole de paix et son pain d'unité. Avec l'apôtre Thomas, nous le proclamons: il est notre Seigneur et notre Dieu, aujourd'hui et pour les siècles des siècles! Amen! 

ou

Seigneur Jésus, nous t'avons rencontré vivant dans la proclamation de ta Parole et dans le partage de ton pain. Comme Thomas, nous pouvons te dire "Mon Seigneur et mon Dieu." Toi qui nous donnes la paix, nous te prions encore : donne‑nous d'accueillir la vie que tu nous offres et de savoir en rendre témoignage, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, dans le pain et le vin de l'eucharistie, nous avons reconnu la présence vivante de ton Fils Jésus, notre Seigneur et notre Dieu. Que cette vie que tu nous as donnée fasse de nous les témoins rayonnants du Christ Ressuscité, lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, Fils et Verbe de Dieu, tu as pris chair parmi nous, tu as connu nos tourments, nos blessures et nos joies et tu t’es fait pain de vie.

A la suite de l’apôtre Thomas, nous te disons : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »

Toi, le bien-aimé du Père, toi, le fils de Marie, tu nous as donné ta parole, tu nous as manifesté ta tendresse, tu nous as apporté ta paix, et aujourd’hui, tu nous donnes le pain qui fait vivre à jamais. Nous t’en remercions, et à la suite de l’apôtre Thomas, nous te disons : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »

Toi qui es sagesse et bonté, tu as été méprisé, calomnié, bafoué, toute la malice humaine s’est abattue sur toi. Ta vie, tu aurais pu la garder, mais tu as préféré la donner, en signe du grand amour que tu nous portes.

Quand nous fractionnons le pain, nous discernons ta présence au milieu de nous, et à la suite de l’apôtre Thomas, nous te disons : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »

ENVOI 

Sœurs et frères, ne gardez pas pour vous seuls la foi et la paix que Dieu donne. Soyez-en les témoins et diffusez-les autour de vous. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu. ALLELUIA, ALLELUIA !

Pour la semaine qui vient…   « Allez dans la paix du Christ  »

Nous ne prêtons pas forcément attention, il faut bien l’avouer, aux paroles d’envoi que prononce le diacre à la  fin de la célébration : d’une part, celle-ci a parfois été longue, et on est pressé de quitter l’église ; d’autre part ces paroles résonnent à nos oreilles comme l’une de ces formules auxquelles nous sommes trop habitués et donc, par conséquent, nous estimons qu’elles n’ont plus grand chose à nous dire…  Pire ; nous y répondons de manière tout à fait machinale ce qui, en l’occurrence, est une magnifique prière eucharistique (selon l’étymologie grecque de ce mot) : « Nous rendons grâce à Dieu »

« Allez dans la paix du Christ » : ces mots qui nous sont donnés reprennent ceux que le Ressuscité adresse à ses disciples apeurés, précisément pour les apaiser. Il leur donne la paix. C’est dit avec douceur, il rassure, et il donne son Esprit.

Dans notre monde de violence, d’insécurité, de peur, n’avons-nous pas la même attente ? Est-ce bien vers le Christ que nous nous tournons ? Est-ce bien lui qui nous apaise ? Est-ce que sa Présence, dans sa Parole et le Pain partagés, dans la rencontre de nos frères, nous réjouit ? Est-ce que le souffle de son Esprit nous remplit de douceur pour nos frères ?

Avec Thomas

Au cours de cette semaine, puisque le Christ s’est donné à rencontrer dans la célébration de ce dimanche, efforçons-nous de lui dire, comme Thomas, notre foi.  C’est à un dialogue du cœur que nous sommes appelés…  Mais il en jaillira un vrai bonheur, que nous pourrons alors partager autour de nous.

    PRIERES MEDITATIVES

Ta Parole, Seigneur,

ne s'écoute pas sans mot dire

et les bras croisés. 

La peur nous clouait la bouche, 

les commandements

nous clouaient le coeur. 

Mais voilà qu'entre nous et toi,

tout devient une histoire d'amour.

Et l'amour ne rend pas muet,

l'amour ne laisse pas les bras croisés.

"Allez... moi aussi, je vous envoie."

Ils avaient verrouillé les portes,

ils avaient peur..

Et puis, tu es là,

au milieu d'eux,

tu répands sur eux ton souffle.

Seigneur Ressuscité,

tant d'hommes et de femmes

vivent portes verrouillées,

laissant la peur faire son travail.

Aujourd'hui encore

donne-nous ton souffle quand il nous manque,

donne-nous la confiance quand elle déserte.

donne-nous le courage quand il s'absentes

Ne nous laisse pas oublier

que tu es là, Seigneur,

an milieu de nous.

Saint Jean a terminé son évangile en écrivant:

« Il y a encore beaucoup de signes

que Jésus a faits

qui ne sont pas écrits dans ce livre... »

Pourquoi, Seigneur, cette page blanche?

Sûrement, tu me la réserves:

à moi de la remplir,

de relater les signes

que tu me fais chaque jour!

Un signe de ta bonté par-ci...

Un signe de ta présence par-là

Un signe de ta miséricorde par-ci

Un signe de ta résurrection par-là

Et voilà remplie la page d'évangile

qui manque à  Jean!

Alléluia!

Mon Seigneur et mon Dieu ! dit l'apôtre Thomas.

Espoir, Vie, Route, Salut,

Intelligence, Sagesse, Lumière,

Très‑Haut, Roi, Pierre précieuse,

Prophète, Prêtre, Messie, 

Jésus, mon Seigneur!

Maître, Epoux, Médiateur, 

Sceptre, Colombe, Regard, 
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Fils et Emmanuel, 

Vigne, Pasteur, Brebis, 

Jésus, mon Dieu!

Paix, Racine, Cep, Olivier, 

Source, Agneau, Victime, 

Lion, Intercesseur, Parole, Homme, 

Filet Roc, Temple, 

Mon Seigneur et mon Dieu !

Ami, Guide, Médecin,

Familier, Etranger,

Compagnon, Souverain, 

Feu, Brise, Phare : 

le Christ est toute chose.

Prière d'évangile

0 Jésus, par une nuit de Judée 

les anges ont chanté 

"Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime!" 

Et les bergers sont partis, en grande joie,

vers un petit enfant enveloppé de langes... 

La faiblesse était le signe du Sauveur. 

0 Jésus, le soir du premier jour de la semaine, 

tu es venu toutes portes closes 

et tu as dit: "La paix soit avec vous!' 

Et les disciples en grande joie 

t'ont reconnu à tes blessures... 

Tes blessures sont à jamais 

le signe de ta victoire. 

Heureux ceux qui croient 

et s'écrient devant toi : 

"Mon Seigneur et mon Dieu !"

Prière de louange

Seigneur Jésus,

le jour de ta résurrection,

tu t’es manifesté à tes disciples

en leur disant :

« la paix soit avec vous ! »

Aujourd’hui encore, tu viens vers nous

et tu nous fais le même don.

Sois-en remercié ! Sois-en glorifié !

Seigneur Jésus,

huit jours après ta résurrection

tu t’es de nouveau manifesté à tes disciples

et tu as dit à Thomas :

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

Pour la foi que tu nous donnes,

sois remercié et sois glorifié.

Seigneur Jésus,

ce ne soit plus tes mains et ton côté

que tu nous montres,

mais le pain devenu ton corps.

En présence de ce pain, nous te disons :

« Mon Seigneur et mon Dieu ! »

Et nous ajoutons :

pour ce pain qui est ton corps,

sois remercié et sois glorifié, Seigneur.

Méditation : La  nouvelle  Création

C’était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine. Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient.

C’était après la mort de Jésus. Trois jours déjà que tu n’es plus là avec eux.

Ce n’est pas une simple précision historique,

Il faut mettre ce texte de saint Jean en parallèle

Avec le récit de la création, dans la Genèse,

Ta mort, Seigneur, marque la fin d’un monde,

La fin du règne de Satan ;

Tu l’avais prédit :

Le prince de ce monde va être jeté dehors

Ta résurrection est le premier jour de la nouvelle création.

Ta mort avait plongé tes disciples dans la nuit et la peur :

Pour eux, c’était comme au début de la terre :

Le tohu-bohu du vide et des ténèbres

Ta résurrection sera pour eux la lumière radieuse

Annoncée par Isaïe.

Jésus vint, il était là au milieu d’eux…

La « Lumière des nations », saluée par Siméon

Quarante jours après ta naissance,

Brille désormais

Et remplit de joie le cœur de tes disciples.

Le monde nouveau, qui commence avec ta résurrection,

N’a plus besoin du soleil ni de la lune pour l’éclairer,

Car son flambeau, c’est l’Agneau, c’est toi,

Jésus ressuscité.

Cette lumière doit briller sur le monde entier

Et tu confies cette mission à tes disciples :

Comme le Père m’a envoyé,

Moi aussi, je vous envoie.

Il répandit sur eux son souffle

Par ce geste,

Tu poursuis ton œuvre de la création nouvelle.

Au début, Dieu insuffla dans les narines de l’homme,

Qu’il avait modelé, l’haleine de vie

Et l’homme devint un être vivant

En ce premier jour,

Tu envoies l’Esprit Saint sur l’homme

Et il devient un enfant de Dieu.

Tu fais partager ta vie divine à tes disciples.

Par l’Eucharistie tu continues cette création nouvelle :

Tu es là au milieu de nous, Jésus ressuscité,

Comme au soir de Pâques.

Béni sois-tu !

Il est  Vivant !
Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient.
Ils avaient peur des Juifs…

Les paroles du prophète Zacharie se sont réalisées :

Je frapperai le berger et les brebis seront dispersées (Za 13,7).

Toi, le berger, tu as été frappé ; on t’a arrêté, mis à mort.
Tes disciples, comme des brebis apeurées, se sont enfuis et se cachent.
Marche à ta suite, Seigneur, n’est pas une assurance tout risque !

C’est partager ta vie, tes joies, tes peines… tes succès, tes échecs…

Tout au long de son histoire, ton Eglise en fait l’expérience.

D’ailleurs tu avais été clair :

Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups…

Vous serez en butte à la haine de tous. (Mt. 1O,16-22).

Mais tu n’abandonnes pas tes amis.

Tu ne les laisses pas dans la nuit.
Jésus était là au milieu d’eux.

Soudain, pour eux, le soir se transforme en lumière : Tu es là !

Les portes verrouillées ne sont pas un obstacle pour toi.

Tu tiens ta promesse :

Vous allez gémir et vous lamenter tandis que le monde se réjouira ;

Mais votre affliction se tournera en joie. (Jn. 16,2O)

Les apôtres revivent :

Ils furent remplis de joie en voyant le Seigneur.

Nous aussi, nous pouvons partager leur joie.
L’Eucharistie nous dit ta présence fidèle : tu es là, toujours, avec nous.

A chaque célébration, la rencontre de ce soir de Pâques se renouvelle :

-  Tu nous réjouis de ta présence, tu nous apportes ta paix…

-  Tu viens nous éclairer par la Parole et nous fortifier par ton Pain…

-  Tu répands en nous ton Esprit : recevez l’Esprit Saint !

-   Et tu nous envoies dans le monde d’aujourd’hui :

Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie !

Seigneur ressuscité, viens chasser toute crainte de nos cœurs.

Fais de nous les messagers de ta paix et de ton amour pour tous !

    TEXTES DE MEDITATION

Une invitation à la paix 


LA PAIX QUE LE CHRIST transmet aux Apôtres est bien le symbole de la miséricorde de Dieu pour nous. La paix du coeur, mais également celle de notre conscience. Paix de tout notre être pour laisser l’Esprit du Christ nous envelopper de son amour rédempteur… Paix et unité à découvrir et à redécouvrir au long des jours. Nous pouvons trouver dans les lectures de ce dimanche de la Divine Miséricorde une invitation à cette sérénité. Il n’y a qu’à observer l’extrait du livre des Actes des Apôtres.
C’est l’esprit de fraternité qui embrase la communauté et qui demeure le plus fort. Personne ne fait rien seul, chacun est concerné par son frère ; la division paraît absente. Cette communion exemplaire témoigne de l’amour de Dieu pour nous. En effet, le Seigneur ne fait rien sans nous, et même si parfois nous nous trouvons trop faibles, lui, choisit cette fragilité pour y établir sa demeure : «La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs, est devenue la pierre d’angle»! Chant de celui qui fait l’expérience dans sa vie humaine qu’il est aimé de Dieu pour ce qu’il est…
N’est-ce pas cela la foi? Celle-là même qui s’est purifiée avec le temps pour percevoir Dieu toujours en attente de l’homme? Foi qui se met à l’écoute des commandements divins pour trouver davantage de liberté dans l’action et pour éviter de sombrer dans des pièges capables de devenir de véritables fardeaux. Si le Christ a versé son sang pour nous, c’est pour signifier au monde tout cela. Et Thomas est l’un de nous ! Dans son aveuglement il permet au Christ sauveur de lui redire qu’il l’aime : «Cesse d’être incrédule, sois croyant» ! Laisse ma paix faire en toi son oeuvre…





Ou

LES DISCIPLES SONT INQUIETS. 

Ils se cachent car ils craignent qu'après la mort de leur Maître, on s'en prenne désormais à eux. La peur est là, palpable, qui empêche toute ouverture du coeur à la Résurrection. Les verrous ne ferment pas seulement les portes de la pièce où ils se trouvent : ils scellent aussi les âmes ! C'est l'avenir qui se ferme, l'espérance qui, soudain, se cogne la tête au portail de la mort. Et c'est à ce moment précis, en cet instant où l'angoisse est à son paroxysme, que le Christ choisit de leur apparaître, comme il l'avait fait une nuit de tempête en marchant sur les eaux d'un lac déchaîné. « La paix soit avec vous ! » leur dit‑il. Premières paroles du Ressuscité qui, brusquement, leur dessillent les yeux. La paix de Dieu qui surgit et qui vient laver le regard et rouler la pierre de leurs aveuglements. Souvent, comme les disciples, nous sommes dans l'inquiétude: la vie nous fait peur, l'avenir nous semble incertain, tant de soucis nous assaillent face auxquels notre foi semble ne pas faire le poids.

Prendre alors, dans la prière, le temps de nous interroger: laissons‑nous vraiment le Christ se tenir au milieu de nous, comme il se tint ce jour‑là « au milieu d'eux »? Laissons‑nous le Ressuscité venir nous habiter, malgré tous les verrous de notre coeur ? Laissons-nous sa paix nous envahir ?

Comme Thomas, oser l'abandon dans la foi, tourner notre regard vers le Christ et lui dire : « Mon Seigneur et mon Dieu! »
Ou
Portés par la Vie 

"À la lumière de la Résurrection, nous n’avons plus à fuir nos zones d’ombre, mais à les offrir au Christ pour qu’il en fasse le lieu d’une espérance."
L’Évangile de ce jour est aussi riche sur le plan théologique que spirituel. De fait, nous n’en aurons jamais fini de découvrir les fruits de la résurrection de Jésus dans nos vies personnelles et ecclésiales. Miroir de notre propre cheminement, ce récit d’apparition dite de reconnaissance nous invite à « habiter » avec nous-mêmes, c’est-à-dire à ne pas en rester à la surface de nos vies.

Sachons, comme Thomas, reconnaître et formuler nos questionnements de foi, mais aussi humains, quand la détresse ou les épreuves viennent nous frapper. 
Apprenons du Christ à faire face à ce que nous aurions spontanément envie de fuir : ces blessures que nous lui avons infligées quand nous nous les infligeons à nous-mêmes ou à autrui. «Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main et mets-la dans mon côté ». De fait, c’est bien dans ces plaies transfigurées dont ont jailli l’eau et l’Esprit, que nous découvrons la miséricorde de Dieu et l’avenir qu’il nous ouvre.

Car, à la lumière de la Résurrection, nous n’avons plus à fuir nos zones d’ombre, nos blessures, mais à les offrir au Christ pour qu’il en fasse le lieu d’une espérance, d’une rencontre, d’un renouveau. Désormais, nous ne sommes plus voués à subir notre condition mortelle – et tout ce qui en est le signe dans les multiples petites morts que nous réserve l’existence –, mais à la vivre comme une pâque dans laquelle le Christ nous accompagne. Écoutons Maurice Zundel sur ce point: «Quand on n’est pas seul dans la mort car porté par la Vie, quand, dans la mort, on est assisté par l’Amour, la mort dans ce qu’elle a de plus inacceptable est vaincue et définitivement surmontée. » Telle est notre foi, telle est notre joie fondée sur la résurrection du Christ.
Connaissance de la foi

La foi, victorieuse du monde

· Affirmer que notre fois est « victorieuse du monde », comme le répète saint Jean, ne rejoint pas apparemment notre expérience. La foi est confiance humble. En s’affirmant triomphalement, ne serait-elle pas suspectée de fanatisme ?

· Mais sur quel monde faut-il l’emporter ? Et de quelle manière ? Quand on oppose le monde à la foi, on veut parler d’un orgueil humain qui se prétend capable de bâtir sans Dieu le monde de ses rêves. On veut parler de la cupidité qui corrompt toute relation. Ou des fascinations « mondaines » qui rendent l’homme si vain. Ou encore de ce monde de la peur et de la guerre où chavirent tant d’innocents…

· C’est face à ces péchés de l’humanité que s’élève la foi au Christ. Le chrétien, constatant que « le monde » a condamné à mort son Seigneur, ne se laisse pas gagner par cet apparent échec. Par la foi, il va au-delà des apparences et comprend que la Passion du Christ (et de son Eglise) est la victoire de l’Amour total, de l’Amour humble.

· Celui qui vit dans cette foi ne connaît pas la « déprime » des deux disciples d’Emmaüs déçus par la crucifixion : « Nous espérions, mais… » La Résurrection est lumière de fois dans un monde de ténèbres. Une foi qui, donc, perce le réel pour en découvrir le sens. Alors elle est victorieuse de tout : de l’angoisse et de la persécution, de la violence et de l’ironie, des préjugés et des préventions, de la mort de demain comme des douleurs de la vie présente. Sans pour autant se croire supérieur à tout.

· Vécue dans l’espérance, cette foi est un don à partager, non une idéologie à imposer.

Jésus répandit sur eux son souffle et leur dit : «Recevez l'Esprit Saint »
D’après l'évangile de Jean (Jn 20), c'est le soir de Pâques, le premier jour de la semaine que le Christ donne l'Esprit a ses disciples, comme le prophète Ezéchiel l'avait annoncé : « Je mettrai en vous mon propre Esprit.» Jésus « souf​fle » sur ses disciples et dit : « Recevez l'Esprit Saint. » Jean a repris intentionnellement le mot du livre de la Genèse (Gn 2, 7) : comme Dieu a insufflé à l'homme l'haleine de vie, Jésus inaugure la création nouvelle en insufflant à l'homme son Esprit. En écho, la quatrième prière eucharis​tique rend grâce pour le don de l'Esprit, « le premier don fait aux croyants ». Thomas, notre jumeau ?
Pourquoi saint Jean précise-t-il que le nom de Thomas signifie « jumeau » sans jamais nous dire de qui ? Sinon pour laisser entendre que chacun de nous est un peu son jumeau ? On entend si souvent dire : « Moi, je suis comme saint Thomas, je ne crois que ce que je vois. » II est bien notre frère, celui-là qui ne voudrait donner sa foi que sur des preuves irréfutables : « Si je ne vois pas, non, je ne croi​rai pas. » A lui comme à nous, Jésus lance cette invitation : « Cesse d'être incrédule, sois croyant. » •






Fiche biblique « Panorama »
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 20, i9‑3i

"Si proche de la rencontre avec Dieu, je souffre d'avoir encore des doutes à propos de la foi" Un vieil homme décrit ainsi ce que fut son parcours de croyant: un mélange inconfortable d'adhésion et d'incertitude. Il semble être un ",jumeau" de l'apôtre Thomas, qui n'a pas eu, lui non plus, un itinéraire de toi parfaitement rectiligne!

Un homme réaliste

Deux ou trois interventions de Thomas laissent deviner une personnalité positive et généreuse qui a besoin de clarté pour s'engager.

Il réagit: "Seigneur, nous ne savons même pas où tu vas, comment en connaîtrions‑nous le chemin?" Un 14, 5)... Quand Jésus veut retourner en Judée, où il est en danger de mort, Thomas, conscient des risques, prend sa décision "Allons nous aussi, et nous mourrons avec lui!" Un 11,16).

Qui a dit que pour avoir la foi il ne faut pas se poser de questions? Le vrai croyant est un homme en recherche constante, capable d'honnêtes​ remises en causes.

Un homme de conviction

Si Thomas avait été présent le soir de Pâques, aurait‑il cru tout de suite? Ce n'est pas sûr, car les autres apôtres "restaient encore incrédules" (Lc 24, 41). Sans refuser de croire, il veut des preuves tangibles. Pendant huit jours, il vivra avec son doute avoué...

Quand le Seigneur apparaît une semaine plus tard, il prend Thomas au mot. Rien ne permet d'affirmer que l'apôtre a effectivement touché les plaies du Christ. On pourrait dire plutôt que c'est lui qui a été "touché"! II prononce le plus bel acte de foi de l'Évangile: "Mon Seigneur et mon Dieu": la profession de foi pascale de l'Église.

Croire, pour un chrétien, c'est accueillir dans tout son être et toute son existence le Christ vivant Ressuscité. "Si, de ta bouche, tu confesses que Jésus est Seigneur, et si, dans ton coeur, tu crois que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé" (Rm 10, 9).

Un croyant en marche

Jésus invite Thomas à un cheminement de foi: "Deviens un homme de foi!" Nous avons tant de chemin à parcourir nous aussi pour "devenir croyants" ! Notre route de foi est souvent difficile avec ses interrogations, avec ses confrontations aux événements, avec l'expérience de la faiblesse ou de la médiocrité, et avec ses engagements à assumer.

La foi est une aventure, une victoire de chaque jour, une mobilisation aussi..

L'expérience unique de Thomas nous a valu la dernière béatitude de l'Évangile: "Heureux ceux qui croient sans avoir vu!". Que ce bonheur éclaire nos tâtonnements et nos recherches!

    QUELQUES HOMELIES

Thomas est un apôtre célèbre.  D'autant plus qu'il a manifestement des traits de parenté avec chacun de nous.  Ce qui nous rassure, car lui aussi voulait voir de ses yeux et réclamait des signes aussi indiscutables que des preuves.  Celui qu'on surnommait Didyme ne manquait pas de générosité pour autant.  Au contraire.  A l'heure même où les autorités juives cherchaient à lapider Jésus, c'est ce même Thomas qui avait entraîné les autres disciples à suivre leur Maître à Béthanie où son ami Lazare venait de mourir.  Un déplacement à haut risque, comme le confirme l'étonnante invitation: 'Allons, nous aussi, pour mourir avec lui" (Jn 11, 16).

Cependant, à y regarder de plus près, on découvre que Thomas a quelque peu volé la vedette à ses compagnons.  Nul d'entre eux, en effet, ne peut être considéré comme le modèle d'une foi 'qui déplace les montagnes'.  Il suffit de voir les Onze et leurs compagnons que saint Luc présente comme 'effrayés et saisis de peur' à la vue de Jésus ressuscité qui se tenait au milieu d'eux.  Et même s'ils étaient tout heureux de voir Jésus leur montrant ses mains et ses pieds, 'ils refusaient encore de croire et demeuraient étonnés'.

Et Simon à qui Jésus donne le nom de Roc, Rocher tellement solide qu'il est choisi par le Maître pour assurer l'avenir en le prenant comme fondation pour bâtir son Eglise.  Un homme qui pour suivre Jésus n'a pas hésité à quitter définitivement son métier et risquer une très dangereuse nouveauté.  Un enthousiaste qui panique devant les risques de l'échec et de la souffrance.  Un choisi, un fidèle, un 'successeur désigné' qui fera cependant l'expérience des doutes lancinants.  Pire encore, celle de la déception et de la peur combinées.  Il plongera même dans la trahison.  Malgré tout, on le verra se reprendre et se repentir.  Une foi solide.  Une foi éprouvée, une foi finalement scellée par le martyre.

Dans toute vie chrétienne, la foi cohabite avec le doute.  Le parcours est parsemé de victoires et de défaites, de faux pas, de chutes et de redressements.  La foi en la résurrection de Jésus n'est pas chose facile.  Elle ne l'est pour personne.  La foi est totale confiance.  'Nous avons tous des étapes de questions, voire même d'anxiété., confessait récemment le cardinal Martini qui ajoutait: 'Et il n'y a qu'une solution, tant pour les savants que pour les simples : donner foi aux paroles du Christ comme paroles provenant de Dieu'.

Les témoins de la résurrection du Seigneur n'ont donc pas échappé aux épreuves communes.  Il n'empêche 'C'est avec une grande force que les Apôtres portaient témoignage à la résurrection du Seigneur Jésus...' Mais quel était ce témoignage que tentait d'apporter elle aussi la première communauté chrétienne ? Les Actes apportent la réponse en termes d'idéal à poursuivre et à concrétiser.  La résurrection inaugure un monde nouveau.  Il engendre et façonne des hommes et des femmes d'un nouveau type, capables de traduire aux yeux de tous la transformation opérée par l'adhésion à la foi.  Une autre vision du monde, une capacité de pardon et de réconciliation, une ferme volonté de paix, vécue et transmise.  Une nouvelle manière de vivre les relations humaines, mais aussi les relations avec le pouvoir, l'argent et la propriété.  Il y a deux mille ans, comme aujourd'hui, la résurrection est annoncée et prouvée quand les communautés chrétiennes donnent 'des signes gratuits' de solidarité, de mise en commun et de partage. La résurrection est annoncée quand les communautés chrétiennes n'ont qu'un coeur et qu'une âme. La résurrection est annoncée quand on peut dire des chrétiens: "Voyez comme s'ils aiment". Alors, le doute n'est plus permis. Amen!

Pour l'homélie

Les premiers témoins de la résurrection nous racontent comment, à travers certain signes, ils ont fait l’expérience que celui qui était mort est vivant. Cela s’imposait à eux comme venant de l’extérieur ­ les portes étaient verrouillées ­ non seulement les portes du lieu où ils se trouvaient, mais aussi celles de leur intelligence. Cette expérience ne pouvait donc pas être le fruit de leurs propres cogitations. Elle ne pouvait se baser sur une évidence scientifique telle qu’une enquête policière sérieuse l’exigerait aujourd’hui ; avec force empreintes digitales, relevés d’ADN et autres analyses au carbone 14.

Cette expérience unique semble réservée aux premiers témoins. N’est-ce pas pour qu’ils aient la force de porter jusqu’au bout du monde le message reçu et de témoigner jusqu’au sang, que le Christ est vivant ?

Les premiers disciples ont cru en la Résurrection parce que, d’une façon ou d’une autre, ils ont rencontré vivant celui qui était mort. Nous ne serons de vrais croyants que dans la mesure où nous aurons fait la même expérience. Mais où pouvons-nous trouver, de nos jours, ce minimum de signes, de traces du Ressuscité qui nous permettront, comme il nous l’est demandé, d’être témoins de la résurrection pour nos contemporains ?

Je vous en proposerai trois aujourd’hui :

· D’abord une ABSENCE qui est PRÉSENCE

Le tombeau est vide. Jésus n’est plus là où on l’avait déposé.
Cela ne signifie-t-il pas que le Ressuscité ne se laisse plus enfermer, que ce soit dans nos églises et leurs tabernacles ou dans les textes de nos dogmes ? Il ne se laisse pas retenir, pas accaparer par quelques-uns qui se croient ses mandatés, ses chargés de pouvoir exclusifs.

Il est absent, mais il est présent autrement. Depuis ce fameux matin de Pâques, il est en route, tellement plongé dans la plus discrète humanité qu’on peut le prendre pour jardinier ou un inconnu croisé au coin de la rue.

Présence discrète peut-être et pourtant d’une inimaginable efficacité. N’est-ce pas sa présence qui, depuis 2000 ans, agit en ces hommes et ces femmes dont l’engagement a permis qu’on ne désespère pas de l’humanité?


Les deux autres traces sont liées à l’évangile d’aujourd’hui :
la trace de ses PLAIES

Signe étonnant pour ce corps transfiguré : les plaies, les cicatrices de sa passion, sa marque de re-connaissance en somme, sont restées visibles. Thomas a pu les toucher, nous aussi puisqu’elles perdurent. Mais où sont-elles aujourd’hui ces plaies ? Où est le Corps du Christ aujourd’hui ?

Nous n’avons qu’à lire les journaux, regarder les infos ou certains reportages de la télévision, et nous saurons où elles sont, ces stigmates taillés dans le corps souffrant de l’humanité. Ils sont les signes que la Passion du Fils de l’Homme n’est toujours pas achevée et qu’elle demande notre compassion.

· enfin, il y a l’ENVOI

Chaque apparition post-pascale du Christ se termine par une sorte d’envoi: Vite, allez dire… Allez annoncer à mes frères… Allez donc, de toutes les nations faites des disciples… Comme mon Père m’a envoyé, à mon tour je vous envoie…

C’est, en effet, dans la mort et la résurrection du Christ que cette mission prend sa source. L’envoi est le signe que rien n’est terminé, que l’histoire de la présence du Christ, Fils de Dieu parmi les hommes, ne fait que commencer. Le salut apporté par Jésus doit être annoncé à tous les temps et à tous les hommes la Bonne Nouvelle que Dieu, l’Éternel, le Tout-Puissant est pour nous un Père aimant.
Pour nous, cette mission découle de notre baptême. Comme nous disait Louis Rétif, d’une façon un peu abrupte : Nous ne sommes pas baptisés pour être sauvés mais pour devenir des sauveurs.

Alors, vous qui êtes venus, invités du Christ à ce repas pascal, repartez après comme des envoyés, pour le salut du monde.

****************************************************************************************************

L'Eglise, tous les ans, en ce deuxième dimanche de Pâques, nous invite à relire et à méditer l'Evangile qui raconte la démarche de Thomas et de ses amis. Pourquoi ? Jean nous le dit : il a écrit ce récit (il aurait pu en écrire beaucoup d'autres) "pour que vous croyiez que Jésus est le Fils de Dieu.
Les disciples, le soir de Pâques, ont vu Jésus : ils ont été obligés de se rendre à l'évidence, ce n'était pas un fantôme qu'ils avaient devant eux, c'était bien Jésus qui leur montrait ses mains percées, son côté ouvert. Peut-on appeler cela la foi? Bien qu'ils affirment à Thomas, avec une belle unanimité : "Nous avons vu le Seigneur", ils n'en continuent pas moins à douter, les jours suivants, et à se demander s'ils ne sont pas victimes d'un phénomène d'hallucination collective. Thomas, quant à lui, va commencer par s'engager sur LA fausse piste. La fausse piste sur laquelle nous risquons tous de nous engager, un jour ou l'autre. Il dit : "Moi, tant que je n'aurai pas vu...bien plus, tant que je n'aurai pas touché, je ne croirai pas". Il demande des preuves. Il ne se fie pas à la parole de ses amis, à leur témoignage. Il n'y croit pas : il veut des preuves. Eh bien, je regrette, mais c'est le contraire de la foi. C'est vraiment la fausse piste par excellence. Et qui de nous n'a pas pensé un jour : je vais bâtir ma foi sur des preuves indiscutables ?

Pour bien me faire comprendre, je vais prendre une comparaison dans votre vie. Dans la vie de tout homme et de toute femme qui aime. Sur quoi base-t-on la fidélité d'un amour ? Sur la confiance. La confiance que l'on fait à l'autre. Cette confiance est basée elle-même sur une parole entendue un jour : "Je t'aime". Sur une parole qu'on se redit continuellement. Cette parole qui engage un homme vis-à-vis d'une femme, et réciproquement, fonde une confiance absolue qui n'exige pas de preuves. A partir du moment où tu soupçonnes, à partir du moment où tu exiges des preuves, c'est que tu n'aimes plus. Le soupçon s'est introduit dans ton coeur. Eh bien, c'est exactement cela, la foi du chrétien. Elle est basée sur une parole entendue et sur un amour. Jean, "le disciple bien-aimé", a cru, simplement parce qu'il aimait. Et lorsque Jésus, au bord du lac, demande à Pierre de réaffirmer sa foi, avant de l'investir comme "pasteur du troupeau", il lui demande par trois fois : "Pierre, est-ce que tu m'aimes ?" Et Thomas lui-même n'aura plus besoin de preuves lorsqu'il aura abandonné la fausse piste. Il ne se contentera pas de dire : "C'est vrai, Jésus est vivant". Il ira bien plus loin en affirmant : Jésus, tu es "MON Sauveur et MON Dieu". Mais Jésus va pourtant le mettre en garde : "Attention ! C'est parce que tu vois que tu crois, toi. Mais il y aura après toi tous les autres, ceux qui croient sans avoir vu, simplement sur la foi en une Parole. Nous sommes de ceux-là. Qu'est-ce que cela veut dire pour nous ?

Il n'y a rien à voir. On ne peut que croire. Croire au témoignage de ceux qui sont morts pour affirmer leur foi au Christ ressuscité. Ceux qui, d'abord, ont dit, puis ont écrit l'Evangile. Rendez-vous compte : je base ma foi, je base toute ma vie sur une parole. C'est exactement comme l'amour d'un homme et d'une femme. 

Il n'y a rien à voir, sinon des signes très humbles : des chrétiens rassemblés, souvent en petit nombre. Des hommes, des femmes, des jeunes, des enfants qui, avec constance, avec opiniâtreté, se rassemblent chaque dimanche, autour du Christ ressuscité.
Il n'y a rien avoir ! Une hostie, un peu de pain... Ah si, il y a encore autre chose: des gens qui ne se contentent pas de se rassembler chaque dimanche, mais qui, dans leur vie de chaque jour, donnent témoignage par une vie fraternelle, par la bienveillance qu'ils manifestent, par leur souci d'entraide, par leur assurance et leur sérénité dans la vie, par leur confiance dans l'avenir. Des gens qui ont vaincu la peur. Je souhaite que vous soyez de ceux-là. Comme un grand amour, la foi des chrétiens se remarque. Vous savez, cela fait mal quand on entend dire : "Connaissez-vous Untel ? Il va à la messe. Mais si vous le voyiez au travail, dans son quartier, avec sa femme...!" Cela fait mal. Alors, il faudrait qu'on puisse dire de nous, personnellement et collectivement, ce qu'on disait des premières communautés chrétiennes : "Voyez comme ils s'aiment !" Les Actes des Apôtres nous disent que ces premiers chrétiens "jouissaient de l'estime publique".

A nous, amis, de nous interroger sur la qualité de notre foi.
Pendant tout ce temps de Pâques qui dure 50 jours, nous célébrons le Christ ressuscité, vainqueur de la mort et du péché. Ses disciples avaient vécu sa condamnation et sa mort comme une épreuve très douloureuse. Ils n'étaient pas fiers d'eux car ils l'avaient abandonné. Pierre l'avait même renié. De plus, ils se sentaient menacés. Ils s'attendaient à être recherchés et condamnés tout comme leur maître. 

Et c'est au moment où ils s'y attendent le moins que Jésus lui-même les rejoint. Non, il ne va pas leur reprocher de l'avoir abandonné, de n'avoir pas cru en lui. Quand il dit : "La paix soit avec vous" c'est pour leur redonner courage, pour raviver leur foi et leur espérance. Lorsque nous disons que nous voulons faire la paix, cela signifie que nous voulons nous réconcilier. Cette réconciliation, Jésus n'a jamais cessé de la proclamer tout au long de son ministère. Aujourd'hui, il rejoint ses disciples complètement désemparés par ce qu'ils viennent de vivre. 

A travers cette rencontre, il vient rétablir des liens de confiance et d'amitié. Ainsi, ils seront plus forts pour la mission qu'il va leur confier. Ils ne doivent plus avoir peur car Jésus sera toujours avec eux jusqu'à la fin du monde. Ils sont envoyés pour témoigner de cette bonne nouvelle du Royaume au monde entier. Ce message qu'ils auront à transmettre c'est précisément la paix et la réconciliation. Ce don est offert à tous ceux qui voudront bien l'accueillir. C'est pour cette raison que les apôtres reçoivent le pouvoir et la mission de pardonner les péchés. Comprenons bien, le sacrement du pardon c'est une rencontre avec le Seigneur qui n'a jamais cessé de nous aimer. C'est en revenant vers lui et en accueillant son pardon que nous retrouvons la véritable paix. 

C'est ainsi que la résurrection au jour de Pâques a été pour les apôtres et pour nous tous le point de départ d'une grande espérance. Quand il est mort, ses amis croyaient que tout était fini et qu'il n'y avait plus d'espérance possible. Mais le jour de Pâques, tout est changé : Jésus ressuscité devient source de lumière, de paix et de joie. 

Cet évangile nous pose des questions sur notre foi. Comment accueillons-nous cette Bonne nouvelle ? Nous n'avons pas vu Jésus ressuscité ; nous n'avons aucune preuve. Tout ce que nous avons c'est des témoignages. Et c'est sur ces témoignages des apôtres que nous avons fondé notre foi. 

A ce sujet, il est intéressant de revenir sur le cas de l'apôtre Thomas. Il n'est même pas besoin de connaître l'évangile pour avoir entendu parler de lui. C'est passé dans le langage courant : "Moi je suis comme Thomas, je ne crois que ce que je vois." C'est vrai, beaucoup de croyants se reconnaissent dans les hésitations et les doutes de cet homme. Ce doute n'est pas un rejet de Dieu ni du Christ. Simplement, ils ne peuvent rien affirmer. Ils ne savent pas. Un jour, quelqu'un disait : "Si Dieu existe, il me semble qu'il est plus honoré et respecté par le silence ou du moins la modestie des affirmations des croyants que par les discours fleuves de ceux qui croient tout savoir de lui et sur lui." 

Thomas fait partie de ces gens qui ont connu le doute. Mais si nous y regardons de près, nous découvrons qu'il a été le premier à croire vraiment en Jésus ressuscité car il a été le premier à dire : "Mon Seigneur et mon Dieu". Les autres avaient vu le Seigneur. Mais lui, il va beaucoup plus loin quand il proclame sa foi. Ce n'est plus seulement l'ami d'avant ; c'est "Mon Seigneur et mon Dieu." Le même Seigneur nous rejoint dans nos doutes, nos questionnements, nos protestations, nos colères aussi. Comme Thomas, nous sommes appelés à un acte de foi humble et sincère. Ce n'est pas une capitulation ni un abandon. C'est comme une lumière qui nous inonde et qui nous redonne la paix au plus profond de nous-mêmes. Alors comme lui, nous pouvons dire nous aussi : "Mon Seigneur et mon Dieu !" 

C’est ainsi que toute rencontre avec le Seigneur est une expérience forte. L’évangile nous dit qu’elle a lieu le premier jour de la semaine, c’est à dire le dimanche. C’est ce jour-là que Jésus rejoint les communautés rassemblées. Thomas n’était pas là pour cette première rencontre. Il devra attendre huit jours plus tard, c’est à dire de nouveau le dimanche. Nous chrétiens, c’est ce jour-là que nous nous réunissons à l’église pour accueillir Jésus ressuscité, pour écouter sa parole et célébrer l’eucharistie. Quand nous prenons l’habitude de ne pas répondre à ce rendez-vous, nous sommes comme thomas et c’est le doute qui finit par s’installer en nous. 

En nous rassemblant à l’église pour célébrer l’Eucharistie, nous apprenons à reconnaître en Jésus « Mon Seigneur et mon Dieu. » Nous accueillons cette paix qui vient de lui en vue de la mission qu’il nous confie. Demandons-lui qu’il ravive notre fidélité et notre amour. C’est par notre foi que nous aurons la vie.
- Curieusement les apparitions de Jésus commencent le 1er jour de la semaine. Nous le savons, ce premier jour pour les juifs, c'est le dimanche, le lendemain du Sabbat. Par cette allusion, St. Jean rappelle aux 1ers chrétiens l'importance du rassemblement dominical. Et comme par hasard, la 2è apparition avec Thomas, 8 jours plus tard, est encore un dimanche: les apôtres sont rassemblés.  C'est donc une invitation insistante de la part de Jean à se rassembler comme les apôtres le dimanche.

- Les disciples avaient verrouillés les portes parce qu'ils avaient peur.

L'obstacle majeur c'est la peur. Ils sont enfermés dans leur peur. Nous savons aussi combien la peur paralyse, enferme.  Nous pourrions d'ailleurs faire ici un petit jeu de mots très significatif: en prenant les 5 premières lettres de "enfermer", nous retrouvons le mot "enfer". L'enfer, n'est-ce pas être enfer-mé, replié sur soi-même. L'enfer c'est la peur. 

- Ensuite Jésus répand sur eux son souffle en disant: "Recevez l'Esprit Saint". 

C'est la seule fois dans les Evangiles où l'on voit Jésus souffler sur eux. C'est une allusion évidente au souffle créateur du récit de la Genèse ainsi qu'à la Pentecôte, lorsque recevant le souffle de l'Esprit les apôtres sont envoyés vers le monde.

- Puis arrive Thomas absent lors de la première venue de Jésus.  

C'est donc qu'il était sorti, c'est donc aussi qu'il n'avait pas peur, peur des juifs comme les autres disciples.

Thomas nous est sympathique parce qu'on se retrouve dans son personnage, il doute, il ne se laisse pas raconter n'importe quoi: des apparitions, des miracles… très peu pour lui, il aime les preuves, il veut du concret.

- Jésus vient donc alors que toutes les portes étaient verrouillées et il était là au milieu d'eux.

Ne sommes-nous pas aussi souvent "verrouillés", comme nous le disions en commençant: verrouillés, enfermés. Pourtant c'est au milieu de notre enfermement que Jésus vient. Mais quel visage nous donne-t-il de lui-même?  Non pas un Christ triomphant, glorieux. C'est un homme blessé, portant encore les marques de ses blessures. C'est dans un homme touché par la haine des hommes que Thomas va le reconnaître.

Il n'en sera pas autrement pour nous, c'est dans l'homme écrasé par le mal qu'aujourd'hui encore nous pourrons reconnaître Jésus vivant au milieu de nous.

- Heureux ceux qui croient sans avoir vu.

Ce n'est pas un reproche que Jésus adresse mais au contraire une béatitude.

Oui, c'est une chance de croire, car de même qu'il n'existe pas de preuve dans l'amour, mais seulement des signes, de même il n'y a pas de preuves de Dieu mais des signes. Le premier c'est le rassemblement et particulièrement le rassemblement eucharistique.  Le second signe est que  Jésus ne se laisse reconnaître que dans l'homme blessé, remis de bout, relevé de la mort, ressuscité et vivant. 

2 Pâques  (pistes pour homélie)

Depuis 2000 ans, Thomas est resté l’exemple type de l’incrédule. Il est celui qui exige des preuves tangibles et ne s’en laisse pas conter. Et pourtant, contrairement à ce que l’on pense communément, St. Thomas nous est présenté ici comme le modèle des croyants, bien plus que les autres disciples.

En effet, nous voyons ceux-ci toujours enfermés dans leur peur, toutes portes verrouillées. On dirait que ce sont eux qui sont maintenant dans le tombeau. Et curieusement quand ils remarquent Jésus au milieu d’eux, ils n’ont pas l’air de s’en étonner mais seulement de se réjouir.

Jésus essaye de calmer leurs inquiétudes en leur disant des paroles rassurantes : « La paix soit avec vous ». Et il les invite à sortir, à aller vers leurs frères.

Mais il n’y parvient pas, ni sa présence ni ses paroles de paix ne semblent avoir réussi à apaiser leur peur. La preuve est que 8 jours plus tard, quand Jésus revient, il les trouve toujours là avec les portes verrouillées, enfermés dans leur peur.

Les paroles de Jésus n’ont eu aucun effet sur eux. Ils ont pourtant la preuve que Jésus est bien vivant mais ils sont incapables d’un geste de confiance parce qu’ils n’ont pas la foi.

Mais aujourd’hui, Thomas est avec eux.  Il est intéressant de voir ce que les disciples lui disent : « nous avons vu le Seigneur ». Remarquez qu’ils ne disent pas le « Le Seigneur est ressuscité », ce qui serait de leur part un acte de foi. Non ils n’ont fait que « voir » !

Il est tout à fait normal alors que Thomas demande le même privilège. Pourquoi lui ne pourrait-il pas voir alors que les autres ont vu le Seigneur ?

Or voici que Jésus est là au milieu d’eux et propose à Thomas de le toucher. Ce qu’il ne fait pas mais se jette à genoux et prononce le premier acte de foi authentique de la part d’un apôtre : « Mon Seigneur et mon Dieu », dit-il.

Autrement dit la réputation que l’on fait à Thomas « l’incrédule » est étonnante puisqu’au contraire il est le 1er apôtre à exprimer sa foi au Christ ressuscité.

Cet acte de foi de Thomas est d’ailleurs important pour nous à plusieurs titres :

- Parce qu’il nous montre que croire ce n’est pas d’abord adhérer à des vérités toutes faites ou à un credo.

- Que la foi ne consiste pas à faire disparaître les questions, les doutes ou les incertitudes, elle n’est donc pas une certitude ni une conviction profonde que l’on perd aujourd’hui pour la retrouver demain.

Non, Thomas nous montre que croire, c’est simplement recevoir et accueillir le don d’un Dieu qui se donne lui-même, or si la foi est accueil cela signifie qu’elle est d’abord relation. 

En ce sens nous pouvons donc dire que Thomas est un modèle de croyant car malgré ses doutes devant la souffrance et la mort d’un innocent, il reconnaît à travers ses blessures la présence de Dieu.

N’est-il pas alors pour nous aujourd’hui une invitation devant tous les visages tuméfiés, les corps délabrés, les yeux en larmes, à nous jeter à genoux en y reconnaissant le visage de notre Dieu ? 

Piste 2     (Inspirée de Thierry Tilquin)

Les récits qui suivent l’événement de la résurrection du Christ nous laissent souvent perplexes, du moins si nous les lisons avec le regard de notre ami Descartes, un regard marqué par le doute systématique. 

Mais ce regard nous aide à ne pas verser dans une lecture fondamentaliste qui considère la résurrection  de Jésus comme un fait historique d’une vérité incontestable puisqu’il est raconté dans la Bible. Un fait aussi historique que la mort de Charles Quint le 25 septembre 1558 au monastère de Yuste en Espagne.  Un fait aussi historique – si je peux me permettre un peu d’humour – que la victoire de Tom Bonnen au tour de Flandre, dont on a parlé à profusion dans les journaux. Soit dit en passant, même pour nous qui vivons à l’heure des médias modernes où les faits nous sont racontés parfois presque en direct, une vérité journalistique ne coïncide pas toujours avec une vérité historique. Ce n’est pas parce que c’est « vu à la télé » que c’est vrai ! 

Mais on peut tout de même dire que la résurrection de Jésus est un événement historique. En quel sens ?  Parce que des femmes d’abord, Marie-Madeleine, (dans le récit de Jean lu au matin de Pâques), des hommes ensuite – Pierre, Jean, les disciples et Thomas – ont porté ce témoignage : « Christ est ressuscité ». Puis, il y a eu Paul et les premières communautés chrétiennes qui ont proclamé et vécu de cette foi.

Adolphe Gesché, professeur de théologie, avait pour habitude de dire de manière un peu provocatrice, qu’il n’y a pas de témoin de la résurrection du Christ : personne ne l’a vue, personne ne l’a constatée, il n’y a qu’un tombeau vide devant lequel Marie-Madeleine est perplexe.  Il faudrait plutôt dire qu’il y a des témoins du « Christ ressuscité ». Avec leur regard de foi, ils ont fait l’expérience de sa présence vivante au milieu d’eux.  L’extrait de l’évangile que nous venons de lire en est l’expression : la rencontre du Christ ressuscité se fait en communauté et lorsque les portes sont closes. Cela fait écho à deux phrases de l’évangile de Jean : « Lorsque tu veux prier retires toi dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père dans le secret. » et « Lorsque 2 ou 3 sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. »

C’est cette foi là que les premiers témoins nous ont transmise. Notre foi en Christ ressuscité repose donc, comme Thomas, sur la confiance que nous avons à donner au témoignage des premiers disciples du Christ.

Matthieu, Marc, Luc et Jean ont écrit ce témoignage de manières différentes. Les récits évangéliques ne racontent pas des faits, ils témoignent d’une foi, d’une confiance et d’un amour qui ont transformé la vie des croyants et qui peuvent aujourd’hui transformer la nôtre. 

L’extrait du livre des actes des apôtres nous raconte précisément comment la foi en Christ ressuscité a transformé la vie et le mode d’existence de celles et ceux qui adhéraient à cette foi.

Ils vivent en fraternité et en communion (les « frères »), ils se forment (« enseignement »), ils rompent le pain, ils prient ensemble, ils mettent tout en commun.  Voilà un mode d’existence qui devait sans doute être en rupture avec les modes de vie de l’époque. 

Ainsi se sont organisées des petites communautés de vie « dans l’allégresse et la simplicité ». Dans la « liberté » dit St. Paul, loin du poids des lois et des règles.

Si nous pouvons vivre aujourd’hui de cette foi et de cette liberté chrétienne, c’est parce que quelques-unes et quelques-uns ont réussi à dominer la peur qui les étreignait et se sont risqués dans une vie transformée par l’amour.

Grâce à eux, comme Thomas, nous croyons sans avoir vu.  Mais nous voyons les fruits d’humanité que peuvent porter celles et ceux qui mettent leur foi en Jésus, Christ ressuscité.  Ce sont les traces, ce sont les signes qu’ils nous laissent et que nous laisserons à notre tour. Comme disciple du Christ nous sommes tous et toutes des signes du Christ ressuscité par notre action, par la manière dont nous voulons vivre et construire la justice et la paix aujourd’hui, par la recherche de relations plus humaines et plus fraternelles.

C’est l’expérience de cette foi vécue et enracinée qui demeure, qui se transmet et se partage.
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